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N i c o p o t i s ,  (Géog. «.»î . >  auparavant nommée Em- 

Maüs ; v ille  de la P a le ft in e . Ë lle  dom m enca iekm  
ques au teu rs, à porter le nom  de NtcoPohs fous l e m  
pereur A le x a n d re , fils de M a m m e e . ç 0 _
cela  au ’ uti bourg qu’ on nom m oit Emmaus. Se lon  >o  
fo m èn e  V efpafien  l ’ drtgea en v i l le ,  en lui donnant le 
n om  de’  Nicopolis, lo rfqu ’ il y eut en vo yé  une e o lo m e . 
C e  bourg avm t été b rû lé  par V a ru s , &  la v ille  devint 
évê ch é  mus les em pereurs chrétien s. .

N I C O S I A  «,« N I C U S I A ,  (Géogr) petite v ille  de 
S ic ile  dans le val D é m o n a  auprès de la  r iv ière  de C e  
ram e, entre T rach in a  &  C alacibetta .Q uelques-u ns croient 
que c ’ eil l’ ancienne Erbtta de P to lo m é e , ou com m e C i 
cerón écrit Hcrbita par une afpiration  •

N I C O S I E  ^ L E U C O S I A ,  (Géogr.) anciennement 
Leucothaa, &  par d’ autres Lenco fia, capitale de 1 île  de 
C h y p r e . E lle  efl fituée dans la grande plaine de M alla  - 
ré e  a une journée de )a m e r ,&  bâtie a la f a ç o n  des O rien
ta u x . Il y a de belles m oiquées &  un archevêque grec . 
C ’ eft la réfidence d ’ un bacha. Long. y i .  io . lat. jy -  2.

N I C Q T E U X ,  f. m . pl. ( terme de Couvreur.) m or
ceaux d’ une tuile fendue en qu atre, dont les couvreurs
iè fervent aux folins &  vu ilées.

N I C O T E R A ,  ( Géog. ) petite ville  d Italie au ro yau 
m e de N a p le s , dans la C alabre u ltérieure, avec un é v ê 
ché fuffragant de R e g g io . E l le e R  près de la m er fur le 
haut d’ une m ontagne, félon Baudrand. C ette  ville  elf 
ancienne com m e il paroît par le detail d A n to n tn , L é a n -  
der a dure qu’ on la nomme ajourd’ hui Nicodro. Long.

3 3N  Î c O  T I  A  N  E  ? '  f  f. T  A B  A G , ( Hiß- mt. Bot. ) 
nicociana, genre de plante à fleur m o n o p o le  , en fo r
m e d’ entonnoir, &  profondém ent d éco u p ée . L e  piffil 
fo rt du calice il eil attache com m e un clou  a la partie 
in férieur de la fleur, &  il devient dans la luitc un fruit 
m em bran eu x, oblong ou arrondi &  d iv ifé  par une cloi- 
fon  en deux loges qui renferment plufieurs fem ences at
tachées à un placenta. T o u rn e fo rt , Infl. rei herb. Voy. 
P l a n t e . T a b a c  .

N  I C O  U  R I  A ,  (Géog.) île  de P Archipel a un m ille 
de celle d’ A m o rg o s . C ’ efl une roche efcarpee , ou pro
prement c ’ eit un b loc de m arbre au miljqq de la m e r . 
Il cil peu é le v é ,  &  a environ cinq m illes de tour.^O n 
'n’ y vo it que des chevres &  des perdrix rouges d une 
beauté furprenante^ mais qui font m aigres &  co riaces.

* N I C O Y A ,  ( Géogr.- ) Ville de P A m ériq u e  feptentfio- 
n a le , dans la nouvelle E fp ag n e , lur la côte  de la mer 
P a c ifiq u e , au fond du go lfe  des Salin es . Long, 292.

X ^ N Œ S A R A ,  ou N E O C C K S A R E A ,  (Géog. )  ville 
de l’ empire ottom an dans la N a to lie , avec un a rch e v ê 
ch é  g r e c ,  qui elf le cinquièm e fous le patriarchat de 
C o n lian  tinople. Q uoique cette v ille  foit prefque ru in ée , 
e lle  elf encore la m étropole de la C ap p ad o ce ; &  l’ on 
doit ajouter qu 'e lle  a été la patrie de S .  G ré g o ire  thau
m atu rg e , ou le faifeur de m irac les; ce qu ’ il y a de plus 
sûr c ’ etf qu’ il étoit difeiple d’ O rigen e , &  qu’ il mourut 
en 270. Ntefara efl à deux journ ées de F o ca c . Long. 
yq . y 2 . lat. 39 . 2 y .

N I D  D ’ O I S E A U ,  f. m . nidus avis', {Hiß. nat 
Bot.) genre de plante à fleur p o lypetale , anom ale &  
com pn fée  de fix pétales inégaux ; les cinq fupérieurs font 
d ifoofés en form e de ca lq u e , Piniterieur ell fendu en deux 
parties &  garni d’ une forte de tête . L e  calice devient 
dans la fuite un fru it , ou une vefiie  remplie de femett- 
ces très-m enues. A jou tez  au caraélere de ce genre que 
íes racines font fibreufes, &  reftèmblent à un nid d’ Oi- 
ie a u . T o u rn e fo rt , Inft. rei herb. Payez Pl a n t e .N ids  d ’ o i s e a u x  , ( Hiß. nat.) it eft uhe efpece de 
nids d'oifeaux dont on fait un très-grand ufage à la C h i
n e ,  &  qui eft un objet de com m erce co n fld érab le . Ces 
nids fe  trouvént fur les rochers qui font près des côtes 
de la m er. C ’ elf fur-tout dans l’ île  de J a v a ,  fur les c ô 
tes de la C o ch în ch in e, fur ¿elles de T im o r ,  de Sum a
tra &  de la ppelqu’ île  de M a la c c a , que lfon rencontre 
ces fortes de nids, d ’ o ù  an ies porte à la  C h in e , où  l ’on 
en donne depuis 3 jq fq u ’ à 7  ta ë ls , qui font environ 4y 
l iv . argent de F ra n c e , à proportion de leur q u a lité , pour 
la  liv re  chinoife qui eil de' 20 o n ces . L es  obfervations 
les plus exaétes nous apprennent que ces nids font faits 
par des oifeaux de m er parfaitement fem blables à ceux 
qu e l’ on nom m e martinets ou hirondelles de mer fur les 
c ô te s  de F ra n c e ; ils les form ent avec une matière gluan
te  &  tenace qui leur fo rt du b e c , &  qu ’ ils attachent peu- 
â-peu  fur les roches des bords de la m e r , o ù  la chaleur 
¿U foleil leur donne de la co n fid e n ce . O n  cro it com 
m u n ém en t que la qiafiepe dont ce? ojfeaux fe  fervent pour

cela eft une efpece d’écume qui nage à la furface de la m er, que ces animaux combinent & travaillent avec une__ •■ Ln» A a. ianr •»iKyiTI'lf’ i î1? JttiAS d OllSétftX ■

N I D

lis foit dans de l’ eau , foit dans du ju s ,  fo it  dans du  
bouillon de vian de, ils reflcm blent à des cartilages de 
veau ; ceux qui font d’ une couleur blanche font les plus 
eilim és ;  on fait moins de cas de ceux qui font rou geâ
tres &  le prix en ell beaucoup m o in d re . L e s  C h in o is  
regardent les nids d'oifeaux com m e un alim ent tres-n o u r- 
rifian t, très-propre à fortifier &  a re ftaorer, fans char
ger l ’ e fto tn ac. , . . .

V o ic i ce qbe le D iélionnaire du com m erce dit de ces 
nids; U les met parmi l’ efpece d’ épicerie la plus eftim ée 
à la C h in e &  dans toutes les Indes orientales. E l le  fe 
trouve au T u n q u in  &  à la C och in ch in e, mais particu
lièrement dans le royaum e de C h am p a , qui eft Utuée, 
entre l’ un &  l ’ autre. L e s  oifeaux qu i font ces mds pour 
y pondre &  cou ver leurs œ u fs , font afTez fem blables de 
Lare  à des h irondelles. L o rfq u ’ ils font en am o u r, ils 
jettent par le bec une efpece de b ave  tenace &  g luan te, 
qui eft la matière dont ils bâtifTent leurs nids, &  dont 
ils les attachent aux rochers en appliquant cette fubftan- 
ce vifqueufe par diverfes couches l’ une fur l’ au tre , â me- 
fore que les premières fe lèch en t. C es  nids font de la 
form e d’ une m éd iocre  cu e ille re ,  m ais avec des bords
plus é le v é s .  . . .  , n l ,

Il y a tant de ces fortes de mds, qu on en raffem ble 
tous les ans une quantité prodigieufe qu i fe portent prel- 
que tous à la C h in e, o ù  ils fc vendent à radon de yo 
taels le ce n t, ce qui fait environ 10 0  ducats d t lp a g n e . 
O n  les c ro it excellens pour l’ e rto m ac , &  ils dotment 
aux mets qu’ on en afiaifonne un goû t délicieux . {D. J . )

N id s , (H ijî .  nat. M inéral.) on appelle dans le tra
vail des mines, mines par nids, minera nidutaus, h  mine qui fe trouve par malles feparees & qui n elt point 
par filons. Voyez M arons &  R o ig n o n s . (—) N id -d e -p ie , ( M ilit .)  c’eft dans la guerre des fie- 
ges, un petit logement que font les affiegeans fnr le haut 
de la breche à Sangle flanqué d’un baftion d une demi-

N I D A U  ^ N I D O W ,  ( Géog.) v ille  de Su iffe  dans 
le canton de Berne , capitale d’ un bailliage de m êm e 
n o m , avec un château . E lle  eft dans un terrent bas &  
fertile fur 1e lac de B ie n n e , à 6  lieues N .  O . de B e r
n e ,  2 1  S .  O . de Z u rich . Long. 24 . y y . L r .  47- 1 2 .

L e  bailliage de Nidau comprend une dixaine de pa- 
roiflès. Il a été autrefois un com té, dont I abbé de Longucrue donne l’hiftoire dans fa defcription de la

b l I D D A ,  (Géog.) petit com té d’ A llem agne dans les 
états du landgrave de H elïe-D arm ftat. Son  ch e f lieu a le 
m êm e n o m , &  eft fîtué for la petite riviere de Niada, 
qui va fe jetter enfoite dans le M e in . ,

N I D D U I ,  (Critique facrée.)  ce m ot hebreu fignir 
fie excommunié, féparé. C ’ étoit la m oindre forte d ex
com m unication ufitée parmi les J u i f s ;  elle élo ignojt ce 
pendant un hom m e de tout com m erce c i v i l , m em e d a - 
vec  fa fem m e &  d’ avec fes dom elliques qui ne pouvoient 
s’ approcher de lui plus près de quatre co u d ees. elle du- 
roit trente jo u r s , fi le coupable fe repentoit ; linon on la 
prolongéoit félon le befoio ju fq u ’ à quatreyVingt-dix jo u rs  , 
lorfque dans cet in tervalle l’ excom m unié ne fatistajfoit 
p as , il tom boit dans le cberem, qui éto it la deuxiem e 
efpece ¿ ’exco m m u n icatio n , &  de-là dans la tro ifiem eap
p e l le  fehammata, qui étoit la plus grave de to u tes.
( d . y, ) ,

N I D E ,  (G éor.)  riviere de L o rra in e  fo rm ée  de d eu s 
autres nom m ées la Nide fran ço ife  &  la Ntde allem an
d e .  C e s  deux rivières s’ étant jo in te s , n ont plus qu un 
féal l i t ,  qui porte le nom  de N ide, & qu i fe  jette dans

N I D E C K ,  (Géog.) petite v ille  d’ A llem agn e au du
ché de Ju l ie r s ,  for la R o e r  ou R u h r ,  entre D u ren  &  
Z u lp ic h . E lle  eft capitale d’ un bailliage de m em e nom  
dans le duché de B ru n fw ic k -L u n é b o u rg . Long, 24. 20.

^ N I D O R E U X ,  ad j. ( G ram m . Méd.)1 q u i a l ’ o 
deur de la p n tré fa é lio n . L e s  m édecins diihnguent les 
crudités de l’ eftom ac en acides &  en mdoreujes

N 1D U M  ou N I D U S ,  ( Géog. anc.) ville  d A n g le
te rre , félon ¡ ’ itinéraire d’ A n ton in  ; c  elt aujourd hui 
Néath, for la riviere de m êm e n o m .

N I E B L A ,  (Géog.) ancienne v ille  d Efpagne dans 
l ’ A ndaloufie  avec titre de co m té ', for le R io ttn to , en
viron  à 6  lieues dé la n ie r , &  a i y  O  de S é v ille  
C ’ éto it autrefois une v ille  aflex con fid crab le , nom m ée 
N ipU . Long. i l .  4 Sa 37- *©• W lft -

\


